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son, de mna vieillesse et de nia vie, de se vouer à I'Eglise
pour être confesseur (c'est-à-dir-e, parfatit observateuir de

Evnie ; niais je nie puis consentir à ce qi'l soit
mýartyr et que 'vous l'envoyiez à la boucherie, coinme une
victime, pour 1être déchiré Pa-r les loups. - souvenlez-
vous, répondit l'ev 1 uC, que vous Pol-lez tous les deux le
nomi de saint Franrois d'Assise. Preniez garde que par votre
résistance VOUS n'ameniez votre fils à faire comineTI son
glorieux patron, à quitter comme lui jusqu'à ses habits,
pour vous les remettre devair' moi et pour suivre dains
cet état de dêmnment l'étendard dle Jésus; crucifié !" Le
jeune prêtre se pr-écipita alors aiux pieds de son père pour
lui arracher son c.onsen temien~t: ce fut ei n . Soyez sui-,
reprit le vieillard, que vous n'aurez de nioi iii b;énédlic-
tion ni consentement pour votre entreprise." EL il se
retir-., désolé, ail chateau eSls Toutefois, après les
succès apostoliques de son fils, il ouvrit les veux à la
vérité de sa vocation et joignit ses félicitations à celles du.
public. okus avons tout lieu de croire qu'il eii futde mêmne
pour Pierre Bernardone, mnalgré le silence des chroni-
queti'*s à cet endroit-Dans l'Ilistoire de Bernardone et
(le I. dle Boisy, nous avons lhistoire de l'immense niajo-
i té des pères -de famille. Les paren ts sontL toujours les
mêèmes : ils n'admnettent la vocation de leurs enifanits,
qu'à la condition qu'elle réponde aux calculs de leur arni-
l.iticin. Dieut est mnis de côîé.:i contimier.î

R,ýnppelle-toi, Ô lîouîîîîii-, à quelle ha-.uteulr le Seigneur t7a élevé
quand il t'a créé et forîîîé à l'inago. di- son divin Fils e-n ton
corps, et à sa propre- rese-inblance en l'csprit.-St.Prno.
QpusIc. <lic. é.

-Plus est élevée la funiction de ceux qui *Out dlagscu
Corps et (la Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui le re-
çoivent et le donnent ensuite à leurs frère, plus est gra nd le
tort de ceux qui parlent contre eux.-St. Françoic. Op. dic. 20.

-C'est exposer sa renormée que de diminuer le secret (le la
conscience, et il est beaucoup lus dangercux et plus fâicheux
d'abuser de la, vertu, que de ne pas la pos-sédr.-St. FJraiiçois.
Oriaci. et Sent. xiv.

-La gloire que j'espère, qu'elle me fait trouver du charme
daUn mes peines, mes matladies, nies humiliations, mes persécu-

tions, nxortications.-St. Frcitçois,. Alpopht. 57.


